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trous croyons qu'elle dût être finie en 1838, car à' la suite d'un incen-
4 ie arrivé le 2G mars 1838, et qui détruisit l'école industrielle. Mor
Provencher écrit à l'évêque de Québec. " Les portes et les châssis L
"église y étaient déposés, prêts à être posés au mois d'avril; la moi-
tié des volets et tous les cadres des portes ont été consumés."

Quoiqu'il en soit de ce point obscur, voilà l'historique de la
deuxième cathédrale chantée par le poète Whittier. Cette cathé-
drale malheureusement brûla le 14 décembre 1860. Le 21 février
1861, Mgr Taché revenu de ses missions lointaines, n'apercevait que
des ruines. La cathédrale de Mgr Provencher, fondée an prix de tant de
sacriflees, n'existait plus. Et comme pour éprouver davantage la

rande âme de Mgr Taché, Dieu lui envoya une autre épreuve peu
e temps après. Une inondation de la rivière Rouge, arrivée au prin-

temps de 18i1, jetait la consternation parmi la population de St-Bo-
nitace. Mgr Taché n'était pas de ceux que le malheur décourage. Sa
grande âme, formée depuis longtemps aux sacrifices, demeura au mi-

u de ces croix, radieuse et forte. Après avoir versé une dernière
Prière sur cet amas de ruines, il quitta sa ville épiscopale et vint de-
,iander à cette chère province de Québec, de prendre part à son

et de l'aider. Partout il prêcha, commentant ces paroles du
Psalmiste: " Transivimus per ignem et aquam. Nous avons passé par
s feu et par l'eau." Ps LXV, 12. La province de Quebec donna
enr'eusemîent comme elle sait donner, et en 1863, la cathédrale, qui

Va bientôt disparaître, était livrée au culte. Cette troisième cathédra-
e fondée par Mgr Taché, n'est plus maintenant qu'une relique du

passé. C'est dans cette cathédrale que fut consacré Mgr Grouard, vi-
'ire apostolique d'Athabaska. (la première conséeration épiscopale
'us l'Ouest.) C'est dans cette cathédrale qn'eut lieu le premier

enI>cile Provincial de St-Boniface en juillet 1889. C'est dans cette
aý.thédrale que furent ensevelis Mgr Provencher, Faraud et Taché, le
leutenant gouverneur Cauchon et son épouse. C'est dans cette ca-

thedrale que fut chanté le service funèbre de Riel. C'est dans cette
Othédrale que Mgr l'archevêque reçut le 19 mars 1895 la consécra-

tion épiscopale des mains de Mgr Fabre, archevêque de Montréal; 10
tèhevêques et évêques prirent part à cette cérémonie si imposante

Parmi les prêtres présents. trois ont maintenant reçu la consécra-

épiscopale: Mgr Christie, archevêque d'Orégon, Mgr Bruchési,
'elevêque de Montréal, et Mgr Racicot, évêque auxilaiire de Mont-

et oncle de Mgr l'archevêque.
Cette troisième cathédrale fut privée pendant 20 ans du doux

de ses cloches. dont le joyeux carillon fut immortalisé par Whit-

bris Pendant l'incendie du 1.4 décembre 1860, elles tombèrent et se
sèrent. Mgr Taché les envova en Angleterre. (Voilà leur deuxié-

e Voyage. Elles furent fondues pour la première fois en Angleter.


